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Il fallait que les emplois du temps se juxtaposent. Il fallait que la 
Sainte Semaine soit fixée. Il fallait réunir les « pénitents » qui 
pouvaient y participer. Bref, tout n’était que conditions que ma 
délicieuse fille a su aplanir. 

Pour moi, un saut d’avion de Lyon à Bordeaux, un petit fils à 
l’aéroport, la voiture de ma fille et une courte nuit qui se termina sur 
l’autoroute en direction de M A D R I DM A D R I DM A D R I DM A D R I D    ....  

Bien sûr, notre arrivée dans la capitale espagnole nous permis  de faire 
une sérieuse reconnaissance grâce à ce GPS qui nous promena très 
largement autour de notre résidence hôtelière. 

Ce détail a de l’importance car il est déterminant pour la qualité de 
notre séjour  et la mise à l’épreuve de notre impatience . 

Ce fût quand même assez tendu mais nous étions dans notre famille et 
près du Bon Dieu. 

Et MADRID nous ouvrait les bras !!! 
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La vie, l’histoire, l’architecture, tout semble ne faire qu’un. Il faut 
rajouter un air léger, musical, ponctué d’éclats de rire et vous oubliez 
l’idée d’une capitale, la circulation dense et claironnante ne fait que 
glisser. Même les feux rouge ou vert passent de l’un à l’autre sur un 
refrain qui vous rafraîchit . 

Cette ville offre une telle diversité qu’elle devient familière et 
généreuse . Au point d’accepter, sans la moindre restriction la présence 
d’une « faune » de quémandeurs qui, la main tendue, attendent 
l’euro qui leur permettra d’oublier un court instant, leur misère. Ils 
promènent, sans aucune retenue, leurs handicaps quelquefois fort 
impressionnants. Alors, tout cela se passe sans aucune agressivité, ni 
indifférence. 

Nous avons décidé « la Puerta Del Sol », dans la perspective de faire le 
tour de ses quartiers. 

Des rues bourdonnantes d’activités, commerces, marchés, vendeurs 
ambulants et surtout des bars et restaurants partout. Il fallait garder 
la tête bien droite pour éviter chutes et bousculades. Encore que les 
espagnols, habitués, savaient se glisser, se faufiler et nous éviter. 
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Nous étions venus pour la Semaine Sainte et il fallait se le rappeler 
régulièrement  pour ne pas se laisser emporter par la joie de vivre et la 
beauté d’une telle capitale. 

La Plaza Mayor et Madrid Royal furent nos premières découvertes.  

La Catedral Real de Nuestra, Sênora de la Almudena allait devenir le 
lieu de notre recueillement durant cette semaine. Et quel lieu !! Les 
cérémonies religieuses revêtaient à la fois, une solennité et une 
proximité tout à fait exceptionnelles. La musique, les chants, l’odeur 
de l’encens, des officiants qui semblaient occuper la scène et un évêque, 
des cardinaux orchestrant cet opéra divin. 

A chaque fois, nous étions surpris par la richesse des œuvres, par 
l’architecture du monument, oubliant l’histoire et les aventures des 
seigneurs de l’instant. 
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Après quelques bouchées de Serrano, une longue gorgée de sangria, une 
‘bonne’ part de tortilla de patatas, nous pouvions flâner dans les rues, 
s’imprégner de cette atmosphère si particulière et……. S’empresser de 
choisir un restaurant pour simplement goûter quelques plats typiques : 
COCIDO, EMPANADA. Cette cuisine, si familiale nous rappelait notre 
enfance et surtout mettait à jour la mémoire des produits qui 
composent les plats. 

Il faut admettre qu’il s’agit d’une nourriture solide , un peu longue à 
digérer mais si chargée en goût, en odeurs et aussi en couleurs.  

Emportés par la bonne humeur populaire, nous allions tarder à visiter 
ces musées si riches : LE PRADO , le CENTRO DE ARTE REINA  SOFIA 
où ma petite fille est restée figée devant le célèbre GUERNICA de 
PICASSO. Et, nous avions, le soir, l’avantage de voir défiler ces 
processions avec musique et de véritables pénitents qui marchaient 
pieds nus, enchaînés. Des vœux à réaliser, des promesses affirmées après 
de longues souffrances, nous ressentions tout cela dans le lent 
balancement de ces chars, si somptueusement décorés. 

Après cette liesse bruyante et heureuse, il nous restait à copier les 
espagnols et musarder dans ces parcs, si nombreux à MADRID. Le Parc 
du RETIRO est l’endroit où aller sans hésiter ! Tout est à la portée de la 
main et du cœur : un étang où on peut naviguer sur de petites barques 
à rames, des diseuses de bonne aventure, des musiciens, des buvettes 
colorées… une fête dans la fête ! 
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L’histoire nous dit que Madrid est la capitale la plus verte du monde, ce 
que nous croyons volontiers, d’autant que nous sommes devenus les 
ardents défenseurs de sa légitime beauté. 

Au cœur de la Mancha, nous avons répondu à l’appel de Don 
Quichotte, de ses moulins à vent et de ses vastes 

plaines.  

 

Au passage, nous n’avons pas pu résister à l’attrait du monastère de 
San Lorenzo de El Escorial, un rêve de roi devenu réalité. 

Puis, une ville unique, presque magique :  TOLEDE ! 

 

Dans cette Espagne joyeuse et souvent insouciante, les anecdotes 
fleurissent et ce serait, sans doute, un des grands charmes de ce voyage 
de pouvoir les raconter. 

Je vous propose surtout d’aller, en toute simplicité à la rencontre de 
ceux qui sont, pour la plupart d’entre nous, nos ancêtres. Ils vous 
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communiqueront ce qu’il ont su garder sous un voile de fierté et 
d’orgueil : joie de vivre, espérance et confiance . 

                                                §§§§§§§§§§§§§ 

 

(c) Gen-Iberica




